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RÉsunrÉ 

Description d’zzne nouvelle espèce d’EphEméridae, Eatonica patriciae (Ephém&roptera) provenant de Guinée 
(*Afrique occidentale). Comparaison cle cette nouvelle espèce azrec les deux e.spEces d’Eatonica déjà connues. 
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SUMK4RY 

WEST AFRICAN EPHEMEROPTERA: THE GENIIS &4TONICa 

Description of a rzerv species, Eatonica pat.ric.iae (Ephemeroptcra, Ephemeridae) from Guinea (West Africa) 
and comparison zvitlz the tzrro continental Eatonica species preoiozzsly knozvn. 

I(EY WORD~ : Ephemeroptera - Ephemeridae 
ilfrica. 

- Eatonica patriciae - Systématique - New species - West 

Le genre Eatonica Navas, 1913 est l’un des trois 
genres africains d’Ephemeridae ; les deux autres 
genres étant Ephemera Linné, 1758 et Afromera 
Demoulin, 1955. Le statut du genre Afromera n’est 
t,outefois pas certain, il se pourrait qu’il soit un sous- 
genre d’Ephemera et corresponde au sous-genre 
Dicrephemera décrit. par MCCAFFERTY et EDI\IUNDS, 
1973. 

Les mïles imagos des Eatonica se différencient de 
ceux des deux autres genres par leur paracerque 
rudimentaire et leurs forceps de trois articles. Les 
adult.es des deux sexes ont la nervure MP2 de l’aile 
antérieure atkachée $I la MPl vers la base et non 
reliée à la CuA. Ce sont de grands fiphémères, à la 
coloration vive, brune jaunâtre et ivoirine. Les larves 
sont fouisseuses et possèdent des défenses mandibu- 
laires fortes et dirigées vers l’avant. 

Jusqu’à la description par MC~FFERTY en 1971 
d’E. crassi, le genre Eatonica était considéré comme 
monospécifique en Afrique c.ontinentale, représenté 
par l’espèce E. schoatedeni. Il convient d’ajouter une 
troisième esp&ce E. patriciae sp. 11. décrite dans cet 

article. 11 faut remarquer qu’une espèce E. josettae 
Demoulin, 1969 est endkmique de Madagascar. 

Eatonica schoutedeni (Navas, 1911) 

Eatonica schozztedeni = Ephemera Schoutedeni, 
Navas, 1911 = Ephemera nimia, Navas, 1915 = 
Penta*yenia Schoutedeni, Ulmer, 1916 = Hexagenia 
illustrzs, Eaton, 1913 = Hexagenia fulva: Esben- 
Petersen, 1913 = Hexagenia reticulata, Navas, 1929 
= Eatonica illustris, Kimmins, 1960. 

Cet,te espèce constitue le type du genre. Elle est 
décrite d’Afrique de l’Est et a été signalée au Togo. 
Toutefois sa présence en Afrique de l’Ouest. reste g 
confirmer. Cela parce que le genre a été longtemps 
considéré comme monospécifique et qu’il se pourrait 
qu’il s’agisse d’E. crassi. MCCAFFERTY (1971) signale 
que cette dernière espèc.e aurait une distribution plus 
nordique et plus savanicole qu’E. schoutedeni. 
E. sclzoutedeni serait pour sa part, distribué du Natal 
au Kenya. 

(1) Laboratoire d’Hydrobiologie, ORSTOM, BP 2528, Bamako, Mali. 

Heu. Rydrobiol. trop. 19 (2) : 87-92 (1986). 



FIG. 1. - Ailes nnt~rieures et. posttrieures d’Eatonica ; a. pntriciae ; b. erassi ; c. schoutsdeni 

Nous donnons cependant- ici une redescription dei: 
ailes (fig. lc) et de l’appareil génital du male (fig. 2a) 
pour permetkre de la distinguer des deux autres 
espç“cw au cas où sa prksence en Afrique de l’Ouest, 
serait c.onfirmée. Signalons qu’E. schoufedeni est. 
sans doute l’Éphémi-re la mieux déwite et, redécrike 
tl’-Afrique (NA~-.LS, 1911, 1922, 1929; ULMER, 1916, 
192-l; 1.ASTAGE, I~)IX;NEEDHAM, ~%~;EAToN, 1913; 
CROSS, 1947; RARNAHDS, 1932; Hunso~, 1951). 

Eatonica crassi McCafferty, 1971 

Cette rspPcc est. bien d6crit.e par Mc.Caffert-y. Elle 
est- sensiblement de In mhe taille yu’E. schozzfedeni 

Heu. Hydrohiol. trop. 19 (2) : 87-93 (1986). 

mais plus petit,e qu’E. pafriciue. La redescription des 
génitalia de l’ima!o male (fig. 2c,) et des ailes (fig. lb) ’ 
n’est faite yu’& titre de comparaison afin de mieux 
la dishguer d’E. pafricine qui lui est sympatrique 
en Afrique de l’Ouest.. En effet,, bien que McCafferty 
(1971) signale Cett#e espkce du Soudan au Nyassaland, 
nous l’avons récoltée dans les cours d’eau de savane 
en Côte tl’Ivoire (N’Zi, Maraoué, Bandama, Comoë, 
Bago?, Sassandra), au Mali dans le fleuve Niger et 
en Chinée dans le Niandan, le Milo (bassin du Niger) 
et la Férédougouha (bassin du Sassandra) (fig. 6). 
Ces rivihes coulent, toutes en zone de savane soit 
guinéenne soit soudanienne. 
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FIG. 2. - Génit.alia m%les d’Eafonica ; 
b. patricinc ; c. crassi 

Eatonica patriciae sp. n. 

a. schouledeni ; 

Cette espkce ressemble fort.ement aux deux autres 
du genre, t.ant par la grande taille que par la colo- 
ration générale du corps. Elle est cependant sensi- 
blement plus grande. 

DESCRIPTION 

Iinago mâle 

Tête pàle de couleur jaune orangé; bases des 
ocelles noires ; yeux gris-bleu ; présence de deux 
pet,ites t.aches sombres estompées, symétriques de 
part et d’autre de l’occiput. 

Prothorax jaune pâle, bordé de deux bandes 
latérales sombres de couleur ocre brun, se rejoignant 
vers l’avant, et délimitant. une zone jaune orangée 
plus sombre. Quelques sutures sont réhaussées de 
blanc ivoirin. Partie ventrale du prothorax jaune 
pâle. Méso- et mktathorax jaune pâle A l’except.ion 
des sclérites basilaires de l’aile qui sont bruns. Les 
champs costaux et sous-costaux des ailes antérieures 
sont coloré.~ de brun ; les ailes sont hyalines (fig. la). 
Les pattes ant,érieures sont de couleur brun clair de 
la hanche au fémur; les tibias et les tarses étant brun 
noiratre, les ongles sont, noirs (fig. 4). Les pattes 
médianes et postérieures sont entiérementS jaune- 
brun, quoique légkrement plus foncées vers l’extré- 
mité. 

Tergites abdominaux blanc ivoirin dépourvus de 
dessins et de marques sur leur partie centrale. Ils 
sont, par contre bordés d’une rangée de taches brunes, 
plus ou moins triangulaires, formant une frise dis- 
continue sur les bords latéraux des tergites. La ligne 
de suture pleurale abdominale est également sou- 
lignée d’une ligne discontinue de petites t.aches 
brunes. Les motifs dorsaux bruns se ret,rouvent égale- 
ment sur la partie latérale des sternites. Ils sont 

Rev. Hydrobiol. trop. 1.Y (2) : 87-92 (1986). 

FIG. 3. - Décoration al)dominale del’imago mâle d’E. patriciae 

cependant plus estompés, surtout sur les tergites anté- 
rieurs (fig. 3). La base des forceps est jaune pâle, 
l’extrémité distale étant. ocre-brun. Les pénis sont 
larges A leur base, divergents dans leur partie distale. 
T-Jne ouverture terminale est visible en vue ventrale 
(fig. 2b). Les cerques du n&e sont presque deux fois 
long comme le corps. Ils sont. annelés de brun et 
jaune pâle dans leur partie basale, cette coloration 
s’estompant vers l’extrémité distale. Le paracerque 
est. extkmement rkduit. 

Aile antérieure : longueur 18,5 mm, 
8,l mm. Aile postérieure : longueur 7,6 mm, 
3,5 mm. Cerques : 48,3 mm. Longueur du 
W,5 mm. 

Imago femelle 

largeur 
largeur 
corps : 

Coloration générale (sauf tergites abdominaux) 
semblable à celle du mâle avec cependant, un renfor- 
cement des marques sombres. 
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FIG. 4. - Pat.tes dr l’image mâle d’E. pafrieiae 

Lrs dessins latéraux des tergites abdominaux 
forment une bande continue d’épaisseur à peu près 
constant-e. La suture tergo-pleurale est soulignée 
d’un trait. brun sombre, plus ou moins discontinu sur 
les segmcnt,s 1 A Ci, continu et trk marquk sur les 
segments 7 ti 9. Les tergites 8 et 9 sont. ornés d’un 
ruot,if brun sombre formant la letAre W. Les segments 
A k 7 sont ornés en leur milieu d’un motif triangu- 
laire allong6 brun. La partie ventrale de l’abdomen 
est semblable a celle des mâles, la coloration des 
segments 1 h 6 6tant cependant plus claire. Les 
pattes antérieures sont de coloration identique à 
celle des m&lej, les pattes mkdianes et postkrieures 
Ptant, entièrement jaune pale. Les cerques sont plus 
c0urt.s que ceux des males et. sont légèrement plus 
longs que le corps. Les champs costal et sous-costal de 
l’aile sont. très lPg&ement fumés de brun. 

Aile antérieure : longueur 22,7 mm, largeur 
10,5 mm. Aile postérieure : longueur 9,4 mm, largeur 
53 mm. Cerques : 32,2 mm, longueur de corps : 
25,9 IIlIIl. 

FIG. 5. - Dbcorat,ion abdominale de I’imago femelle 
d’E. pafriciae 

MATÉRIEL 

Holotype mâle provenant. du Niandan (bassin du 
Niger) a Bambaya (Guinée), récolté le 25/X/1984, 
exemplaire no 14. Conservation en alcool éthylique. 

Paratypes : six mâles imagos et sept femelles 
imagos récokées également le 25/X/1984 à Bambaya 
sur le Niandan, une femelle récoltée sur la Férédou- 
gouba le +III/1985 (holotype femelle). 

Dépot de I’holotype mâle et d’un paratype femelle 
au Muséum d’Histoire naturelle de Paris. Un para- 
type màle et. un paratype femelle donné à ICI. T. 
Gillies. 

Autre récolte non considérée comme paratype : 
une femelle sub-imago prise à Sassambaya sur le 
Niandan (Guinée). 

RÉPARTITION GEOGRAPHIQUE 

E. patriciae n’a pour le moment été récolté qu’en 
Guinée. Il semble plus abondant en zone forestière. 

Reo. Hqdmhitrl. frop. 19 (2) : X7-92 (1986). 
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FIG. 6. - Répartition @ographique d’E. crassi et. d’E. pafriciae ~)II Afrique de l’Ouest 

Nous l’avons trouvé sur les mêmes biefs qu’E. crassi 
sur le Sassandra et la Férédougouba, en des zones de 
savane qui sont proches de zones forestières. E. crassi 
semblerait plus savanicole, ce qui confirmerait 
l’hypothése émise par McCafferty. Les exigences 
écologiques et. la répartition de ces deux espèces 
restSent cependant a confirmer. 

Elles sont inconnues. 

Eatonica josettae Demoulin, 1969 

Cette espèce n’a jamais été signalée sur le continent 
africain; il semble qu’elle est endémique de Mada- 
gascar. Il parait donc peu probable qu’elle soit. 
présente en Afrique de l’Ouest. Nous ne reprendrons 
donc pas les descriptions et renvoyons le lecteur a 
l’article de Demoulin. 

Rev. Hydrobiol. trop. 19 (2) : 87-92 (1986). 

COMPARAISON DES TROIS ESP$CES CONTI- 
NENTALES 

E. pafriciae est, beaucoup plus grande et plus forte 
que les deux aukes espéces du genre. Cela est vrai 
t,ant pour les rnàles que les femelles. Les males 
d’E. pafriciae se différencient aisément. de ceux 
d’E. wassi par la forme des lobes péniens qui sont 
beaucoup plus longs et. rapproches chez la nouvelle 
espèc.e. Ils se différencient d’E. schoufedeni par 
l’absence d’expansion latérale. Les mAles d’E. pafri- 
ciae se distinguent, également, des màles des deux 
autres espèces par l’absence de tache triangulaire 
ocre brune mediane sur les tergites abdominaux. 

Les femelles d’E. pafriciae se distinguent de celles 
des autres espèces d’une part, par leur grande taille 
et d’autre part, par les taches latérales ocres des 
tergites abdominaux. Elles forment une bande 
continue et sont d’epaisseur CI peu près constante chez 
E. pafriciar; elles sont de forme lrapézoïdale et 
forment de ce fait une frise discontinue chez E. crassi 
et E. schoufedeni. 
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CLfi PERMETTANT DE StiPARER LES MALES CONTINEN- 
T.iux n’Eafonica 

1 a - Mâles aveç des pénis arrondis possédant 
de pet.ites projections latkales pointues vers I’apex 
. . . . . . . . . . . . E. schoufedeni. 

1 b - Màles avw des phis arrondis sans pro- 
jrt:t.ion IatCrales . . . . . . . . 2.. 

2. a - Mâles présentant un dessin en forme de W 

sur les t.ergites abdominaux 7 et 8, des marques 
triangulaires ocre brunes sur les t,ergit,es abdominaux 
3 & 6 . . . . . . . . . . E. crassi. 

2 b - Mâles ne présentant, pas de dessins en 
forme de W ni de marques triangulaires sur les 
tergites abdominaux 7 et. 8 . . . . . . . . . . E. patriciae. 
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